
































































































































































































L'AMERIQUE 

du d6barquement des marins americains 
port, en represailles contre l' agression de 
la mediation de l' Argentine, du Bresil et 

dans la conference de Niagara_F 
denoua heureusement une situation tendue 
tible de rendre inevitable la' guerre entre Ie's 
Unis et Ie Mexique. 

Au cours des derniers evenements qui 
de troubler la paix dans l' Amerique centrale 
provoquer une nouvelle tension de relations 
Ie Mexique et les Etats-U nis, Ia mediation 
B. C. a ete de nouveau envisagee. De plus 
est ainsi demontree la necessite de donner Ii 
tente de l' A. B. C., avec sa consecration 
une cohesion et une force qui la mettent a 
de jouer, dans toute sa plenitude et son 
Ie role qui s'impose a eIle chaque jour 

comme element de paix, d' equilibre 
riques. 

L'heure est venue plus que jarnais, 
semble se preparer au Mexique Ie choc 
entre les ambitions et les convoitises de I' 
lisme nord-americain et Ie principe de l' 

dance et de Ia libre evolution de I' Amerique 
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une communaute de vues et d' action et 
'M politique internationale entre les 

puissances dorninantes de l' Amerique du 
. parait facile. Les rapports entre Ie Bre­
r Argentine semblent aussi an1icaux qu'ils 
jamais ete. Dans un recent banquet mili­
Ie president de 1a Republique Argentine, 
Alvear, a qualifie Ie Bresil « un des amis les 

aimes de l' Argentine )), en ajoutant que les 
peuples resteraient indissolublement unis. 
declaration du president AlVear est la confir­

de la formule lapidaire par laquelle un de 
Roque Saenz Pena, aVait, dans 

;,..1',"'''''''!1t'<.l, a son passage a Rio, pl'epare Ie rappro-
t des deux peuples : « Tout nous unit, rien 

separe. )) Tout, en effet, tend a unir les 
gtandes republiques. Politiquement, aucun 

ne les separe plus; Ies ressentiments et 
e, que l' arbitrage des Missions avait pu 

au'creur des Argentins, Se sont apaises avec 
, alors que subsiste touj ours vivace Ie sou­

des luttes communes et de la triple alliance 
Ia liberte. Economiquement, Ies produits des 
pays, qui sont differents, n' en font pOint des 
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rivaux, mais se comp1etent. Les 

sympathies internationales ne sont 
les memes, Ie Bresil Hant 

:Etats-Unis qui absorbent la moitie de 
tion, tandis que les attaches et les 

merciaux de l' Argentine sont plutot en· 
mais la diver site de ces ten dances ne 

poser aucunement a une union intime 
grandes republiques de l' Amerique la 
constitution definitive et formelle de 
par leur accord avec Ie Chili. 

Ce qui semble surtout avoir fait 

qu'ici if la consolidation de l' A. B. C. et 
tion concertee et positive de ce groupe d 

tique internationale americaine, c' est Ie 

l'un de ses membres, Ie Chili, est engage 
irritant conflit territorial avec Ie Perou 

vie: Ia question de Tacna et d' Arica. Cela 
trois puissances de l' A. B. C. une sit 
L' Argentine et Ie Bresil, plus ou moins 

Ie Chili par Ie pacte non ratifie encore de I 

point toute leur liberte d' attitude et 

l' egaI'd du Htige de Tacna et d' Arica, et 

de toute possibilite d'y exercer une 

L' A. B. C. SUD-AMERICAIN 

aux yeux du Perou et de la Bolivie. 

de « Liga Bolivariana)), oppose au traite 

C., repondait peut-etre if cette preoccu­

deux adversaires du Chili dans ce Htige 
On peut, en tout cas, attribuer a ceUe 

fausse de l' A. B. C., que ce groupe sud­
ait He incapable d' exercer une interven­

ue dans Ie reglement pacifique du 

chileno-peruvien. Dne solution concilia­

fraternelle, obtenue par une entente regio­

"_'''"to1' caine, eut He bien preferable it la 
des :Etats-Unis de l' Amerique du Nord 

interesse it diviser pour regner -
du plebiscite impossible des pro­

Le pacte de l' A. B. C., neutralise 

dans son action et ses effets par Ie 

Pacifique, ne pourra recevoir la ratifica­

lui manque et devenir une realite effective, 
de s' etendre aux autres republiques du 

leur ins pi rant la confiance, tant que ce litige 

pas tranche equitablement. La reserve et 
de l' Argentine, a l' egaI'd de cette ratifi-

5' expliquaient peut-etre par l' existence de 
, en presence duquel de vieilles sym-
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pathies pour Ie Perou 1a detournaient 
avec Ie Chili. La consecration de l' A. :a 
drait done, plus qu'on ne pourrait Ie" 
l'issue favorabledu litige du Pacifique, et 
des trois grandes puissances pourrait 
dans une Amerique du Sud apaisee, Ie 
tour duquel viendraient s' agglomerer les 
bliques reconciliees, dont les projets de 
federation ont jusqu'ici eehoue. Ce 

l' acheminement vers 1a formation de ce blo 
americain que reclame imperieusement l' 
politique du continent de Colomb. 

CHAPITRE XI II 

PLAIE DE TACNA ET ARICA. 

de la guerre du Pacifique. - Une pail( cruelle. - Le 
- Un plebiscite indefiniment ajourne. - La « chile­

et Arica. - Une menace constante pour la paix. 
a la Societe des Nations. - Le proto cole de Washing­

'"~hHr~"e du president Coolidge. - Un plebiscite impossible. 
con cilia trices. 

edu Sud porte a son £lanc occidental 
ouverte, il y a plus de quarante ans, par 
du Pacifique (I879-1883), qui mit aux 

trois republiques du Sud-Pacifique, Ie Chili 
part, Ie Perou et la Bolivie allies d' autre 

Cette guerre fratricide avait eu son origine 
opposition du Chili a une taxe que Ie gou-

bolivien voulait imposer a des entre­
minieres chiliennes sur Son territoire. La 

quatre ans. L' armee chilienne, composee 
s metis d' Araucans et fortement orga­

si bien qu' eUe valut aux Chiliens Ie surnom 

""""v,."" de l' Amerique du Sud», occupa les 
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provinces maritimes de la Bolivie et, 
vers Ie Nord, envahit Ie Perou. MaIgr 

defense au Morro d' Arica, malgre l' 

ploye dans l' epique combat naval du 
c~ntre l' Esmeralda et, enfin, malgre line 
resistance a Chorillos et a Mira Flores , 
viens voyaient entrer les troupes ch' 
rieuses dans Lima, leur capitale, que l' 

gais Dupetit-Thouars protegea contre les 

vainqueurs. 
Le Chili imposa a ses adversaires 

paix cruelle. Par une simple treve, qui 
beaucoup plus tard hansformee en . 
definitif, la Bolivie abandonnait, avec Ia 

d' Atacama, tout son littoral maritime. 
EUe n' avait plus aucun acces a Ia mer, 

que devait lui ouvrir Ie Chili en 

chemin de fer d' Arica a la Paz, la 

vienne. Par Ie traite d'Ancon (1884), Ie 
dait au Chili la province de Tarapaca, si 

gisements de guano et nitrate. n Hait 
outre, que les provinces d' Arica, Tacna 

seraient occupees par Ie Chili pendant 
que, a l' expiration de ce terme, un 
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deciderait si elles devaient rester au Chili 
au Perou. Dne indemnite de dix millions 

d'argent devait etre payee, par l'Etat 
ait. Ie plebiscite, a l' autre partie si-

done, Ie plebiscite des provinces de Tacna 
. aurait dil avoir lieu en 1894, si Ie traite 

execute. Sous divers pretextes et, parti­
pour la raison que Ie Perou n' offrait 

caution suffisante pour Ie paiement de l'i~­
prevue au cas ou Ie plebiscite tourne.rmt 

faveur, cette consultation des populatIOns 
aj ournee par Ie Chili. En r 90 I, ce-

il avait consenti a signer avec Ie Perou Ie 
Billinghurst-Latorre, en vue de la reaIi­

du plebiscite, car a ce moment-Ia les rela-
Chili avec l' Argentine etaient tres tendues 

du differend de Ia frontiere des Andes; 
, l' arbitrage du roi Edouard VII ayant 

Ie Iitige chileno-argentin et ecarte Ie danger 

, Ie Chili laissa tomber Ie protocole 

avec Ie Perou. Et c'est ainsi qu'aujour-

quarante-trois ans apres Ie traite de paix, 

est encore ouverte. 
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Pendant trente ans, la question des 
captives)) peruviennes a ete un 

menace con stante pour la paix de l' 
Sud. Les relations diplomatiques 
et, pour ainsi dire, presque c 

dues entre Ie Chili et Ie perou. Le Chili 
1a « chilenisation )) a outrance des 

pees. Les deux pays restaient l' arme 
Chili avait fait appel a une mission 

mande pour pedectionner son armee et 

de son cote, avait engage une mission 
fran~aise. Les deux republiques prirent 
tude necessairement opposee devant 

guerre europeenne : Ie Perou se declara 
thousiasme pour la France et les Allies ., 
Chili gardait une neutralite que, a tort ou 
on soupgonna d' etre bienveillante pour l' 

Cependant, les incidents de fron.tieres 
testations des populations peruviennes 
de Tacna contre les mesures de « 

administratives et religieuses, se 

citant Ies passions nationalistes du Perou. 
viens, alleguant la non-execution de la 

traite d' Ancon relative au plebiscite de 

LA PLAIE DE TACNA ET Al'\ICA 

tiraient l' argument j uridique de la nullite 
du traite, et parlaient d'une revendication 

e tous les territoires, meme definitivement 

eux au Chili. Ils tenterent sans succes de 
Societe des N atiQns de 1a question de 

et Arica. 
part, 1a Bolivie, voyant son libre develop-

economique entrave par la perte de son lit. 

time, portait vainement Sa revendication 
a la mer devant 1a Societe des Nations. 

a laisse a l'Entente regionale de Monroe 

de resoudre Ie differend de Tacna et Arica. 
et Ie Perou eonvinrent done, par un proto. 

a Washington en 1923, de confier cette 
a l'arbitrage du President des Etats-Unis, 

.~OTIC1r:'''· en mains Ie controle des operations 

,v.v.~~"'- des provinces de Tacna et Arica. C' est 
ete fait, mais Sans succes. Le president 
a, depuis trois ans, d@igue successive­

Ie general Pershing, puis Ie general Lassiter, a 
pour presideI' it l' execution du plebiscite. 
leurs efforts, il semble qu' on soit arrive a 

sion que, apres quarante annees de « chile­

)) et en raison des incidents violents qui se 
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multipliaient dans les provinces 

pratiquement impossible d'organiser une 

tion sincere et decisive des populations. 
Le gouvernement des Etats-Unis, 

impossibilite pratique du plebiscite pour 
ner, entre Chili ens et Peruviens, Ia na ' 

nitive des deux provinces, a continue d' 

bons offices en proposant Ia neutralisation 
vinces contestees. CeUe proposition n'a 

suite. Le gouvernement de Washington a 

gere une formule conciliatrice, d' ailleurs 

avant depuis longtemps deja, par laquelle 
vinces seraient attribuees a la Bolivie (it 

restitution d'un acces direct a la mer), 
compensations financieres au Chili et au 

Chili et, naturellement, la Bolivie, seraient 

ses a accepter cette transaction, mais Ie 
pour qui eUe comporte Ie plus dur 

renonciation definitive a ses « provinces 
n'y souscrit qu'en partie. Dans son 

d u II decembre 1926, Ie gouvernement d 
apres avoir fait observer au departement d 
\Vashington que cet arrangement n'est 

forme au principe du droit des peuples de 
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, proclame par Ie president Wilson, se 

ret a abandonner a Ia Bolivie la province 
p moins Ie port et la colline d' Arica, jusqu' a 

sud, Ia Quebrada de Camarones. La Boli­

rerait ainsi une issue sur Ia mer par Ia 

baie de Vitor et, de plus, Ie porI: d' Arica 

libre. La transaction proposee en est lao 
terme moyen de ceUe nature parait etre 

chance d' en finir. 
moindre esprit de fraternite chez les Republi­

sud-americaines aurait dli suffire a faire adop­
transaction, mais lacncore il aura fallu, dans 

querelle de famille purement sud-.americaine, 
el a l'arbitre supreme de \Vashmgton pour app . ' 

,par son autorite, un compromls. Le. ~ern-
d' Arica et Tacna, qui n' a qu'une superflCle de 
8 kilometres carres, n' a pas en soi grande va­

si ce n' est Ie port d' Arica qui est Ie debouche 
direct de tout Ie centre de Ia Bolivie. Quel 

Ie compromis qui doit intervenir, il devra 

liberal et genereux si l' on veut effacer honora­

par un acte d' equite et de solidarite, la 

laissee sur la carte politique de l' Amerique 

ud par la guerre fratricide du Pacifique. 
13 



CHAPITRE XIV 

AMERICANISME ET INDIANISME. 

Le nativisme nu nationalisme indien. - L'element 
quement preponderant de l'Amerique tropicale. - La 
ethnique des Republiques ameri.caines. - Le sentiment 
- Le Vercingetorlx indien de l'Independance mexicaine. 
vivance des anciennes races et la civilisation latine. - Le 
Ie panamericanisme et Ie lien latin. - L'indianisme au 
fusion des races. - Le reveil de l'Indien. - La mantee 
couleur. - L' « Amerique indicnne}). - Le caucheinar 
Unis. 

L' americanisme, ce sentiment p 

distingue et separe plus profondement 

pense, malgre l'identite de leur civilisation, 
rique de l'Europe, et dont s'inspire Ie 

lement des Etats-Vnis, se complique dans 
rique latine d'une tendance speciale qu'on a 

l'indianisme, c'est-a-dire Ie nativisme ou 

lisme indien. Cette tendance, qui ne saurait 
aux Stats-Vnis au la race indienne 

purement et simplement exterminee, revet 

portance considerable dans l' Amerique 
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ou les descendants, purs ou metis5es, des 

autochtones, representent pres des trGlis 

dela population. Au Mexique, par exemple, 
eur Villegas evalue a 12 millions Ie nombre 

de cette origine sur une population 

qu'on estime etre de 14 a 16 millions. Dans 
centrale, au Guatemala, la proportion 

purs est de 60 p. 100, et la plus grande 

du reste de la population est coinposee de 
. au Honduras, la majeure partie des habi-, 
est composee d'Indiens meLis et de noirs; Ie 

sur une population tres dense de I 500 000 

d'apres Ie recensement de I922, comp-

648 lndiens et 772 200 ladinos ou metis ; 

a 75 p. IOO de la population sont In­
ou zambos (metis) et negres des Antilles (I) ; 

la majeure partie des habitants est 

d'Indiens, de metis d'Indiens et de Chi­

en Colombie, au Venezuela et dans l'Equa­
la masse de la population est indienne ou 

; au Perou un des derniers recensements don-

importants ouvrages de M. Desire PecLof, notamment Ies 
l' Americanisme et Regions isthmiqnes de I' Arnh'ique tl'opicalc, 

sur ces question s. 
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nait, comme proportion des divers 

graphiques, 13 p. 100 de blancs, I,9p. 100 
57,6 p. roo d'Indiens, 24,8 p. 100 de metis 
et de zambos et 1,9 p. 100 d' asiatiques ( 
en Bolivie, en 19I5, les statistiques de la 
donnaient les chiffres et les proportions qui 

Indiens 920864, soit 50,9 p. 100; metis 
soit 26,7 p. 100; blancs 23r 088, soit 12,7 

negres 3945, soit 0,21 p. 100; non classes 
ou 9,4 p. 100. 

La masse de la population au Chili et 
la Republique Argentine et l'Uruguay; 
pef(~es de l' Amerique latine, est de race 
suite de l'immigration europeenne, qui a 
rement afflue a la Plata. 

Au Bresil, ce sont les elements metis de 
gais, d'Indiens guaranys et d' Africains . 
qui forment Ie fond de la population, avec 
ment de race bl anche qui s' est accru vV,,,,Hj,,, 

ment par l'immigration des ltaliens, des 
mands et des Slaves, particulierement 
Etats bresiliens du Sud. Au Paraguay la 
totalite de la population est de la race des 
guaranys. 
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n'existe plus qu'une population relativement 
d'Indiens sauvages, dans Ie Nord de la Repu­
Argentine et dans les regions des grandes 
du Haut Amazone et du Matto Grosso, sur 

.N".'-'- du Bresil avec Ie Paraguay, la Bolivie, 
, la Colombie et Ie Venezuela. 

missions religieuses et les postes avances du 
de peuplement et de colonisation du Bresil, 
a la suite des importantes explorations du 
Rondon, travaillent activement a attirer 

civilisation ces tribus sauvages, refraciaires et 
lUU'VV~' qui fourniraient une main-d'reuvre ap-

pour Ia mise en exploitation des richesses 
de ees vastes eonfins encore vierges. 

Antilles, la population de la Republique 

Hait evaluee, en I919, a 2 889004 habi-
dont 60 p. 100 de blancs et 40 p. 100 d' ele­
de couleur (noirs, mulatres, Chinois). La po­

de la Republique d' Hayti est de race noire 
et celle de la Republique Dominicaine 

composee de metis d'Europeens, d'Indiens et 

prenant I' Amerique latine dans son ensemble 
peut, d'apres ces donnees, evaluer a au moins 
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60 p. IOO la part de 1a race indienne 
1a population totale de l' Amerique 

gaise dont eUe forme, par COnsequent, , 
ethnique numeriquement preponderant; 
ment ethnique joue donc un role 

~ ~ ."U"U""',. 
l' evolution de la plus grande partie d 

lites de l' Amerique latine, c' est-a.-dire 
rique tropicale s' etendant depuis Ie 

Nord jusqu'au Perou et au Bresil au SUd. 
site des rameaux de Ja race indigene, 

caracterise les pays de cette Amerique, a 
plus contribue a la formation et a. Ia 

de leurs nationalites que les anciennes 
politiques et administratives qu' av . 

entre eIles leurs anciennes metropoles. 
cune d' eIles subsiste Ie nativisme indien 
cet « indianisme » qui s' est surtout 

Ia litterature et Ie folklore des pays 

cains et qui concourt, encore plus que les 

iberiques apportees et laissees par Ia 

Ia formation de la personnalite ethnique 
Here de chacune de ces republiques. 

Dans Ie gaucho argentin, aujourd'hui 
par l'immigration europeenne, qui 
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'enorme preponderance de la race blanche 
Amerique meridionale temperee, c' est-a.-dire 

plata et au Chili, revit, metisse d' espagnQI, 

pampeen Tehuelche, Calchaqui; dans Ie roio 

l' Araucan; dans les cholos peruviens et 
les Aymaras et les Quichuas de l' empire 
; dans Ie metis colombien et venezue-

'indien Chibcha et li1uysca, dans Ie zambo ou 
mHis de l' Amerique centrale, Ie Maya ou 

Au Mexique eniin survit, dans 1a masse 
e et a. peine metissee de la population des 

, verilables serfs attaches a. 1a glebe depuis Ia 
1a race des farouches Azteques, qui etait 
en sept cents tribus. Le sentiment abo­

est reste si puissant dans Ie peuple mexicain 
lui, un souverain Indien est Ie veritable 

de son independance. II passe avant les pre­

,J.,UuU'5V et Morelos qui sonnerent Ia cloche de 
ance en 18 I 0 et les autres liberateurs qui 

t Ie pays de Ia domination espagnoIe, 

u","",v.,,,, des conquerants. Ce heros, c' est Cuauh­
- Ie Vercingetorix mexicain - dernier em­

azteque, qui lutta jusqu' a la mort contre Ie 
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conquistador Hernan Cortez et perit 

pendu. C' est 1a statue de Cuauhtemoc 

Mexique a offerte en I922 au Bresil a l'vc(~as1Im, 
centenaire de l'independance bresilienne pour 

boliser l'independance mexicaine. Le 

Portugal en Amerique ne s' est pas dissocie 

celui de l' Espagne : si Ie Bresil est reste uni et 

visible, il Ie doit peut-etre moins a 1a forte 

nisation du cadre colonial portugais qu'a l' 

de divisions dans les elements aborigenes de 1a 

guarany, qui forment Ie substratum ethnique 

peuple bresilien, metisse avec les Portugais et 

les noirs africains importes pendant la 'periode 

l' esclavage. Comme j e l' ai montre p1ushaut 

Ie premier chapitre de cet ouvrage, au 

general, on ne trouve rien de ces antagonismes, 
cette hostilite entre races autochtones, qui ont 

cele l' Amerique espagnole et qui semblent 

survecu sous 1a couche de civilisation Iatine 

lui a apportee 1a conquete. Ainsi, dans la 

Pacifique de 1879- I 883, oil deux republiques 

furent demembrees par une republique smur, 

plut6t l'impression que c' est Ie belliqueux 

can, chante par Ie poete espagnol Alonso de 
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dans les siecies passes, et survivant dans Ie 

chi1ien, qui a vaincu et depouille l'indolenC et 

aymara des Incas. 
meme dans Ie particularisme de chacun de ces 

dans les conflits de frontieres et autres , 
divisent les Republiques latines, se perpetuent 

diversite et les divisions des races aborigEmes, 
l'unite de la civilisation latine, superposee a 
civilisations primitives et a leur personnalite 

eUe, n' a pu effacer. Et ceci nous explique 

i, ma1gre l'uniformite superficielle que 1a 

ete ibeI'ique et 1a civilisation europeenne ont 

~ 1a formation moderne de ces peup1es et 

constitution de ces Etats, leur union ne se fait 

et ne peut pas se faire. Ils ant tous, dans leur 
'sme, un nationalisme particulier, un « na­

» indien, si I' on peut dire, plus puissant 

que Ie panamericanisme et que Ie lien latin. 

atavisme indien, nouS l' avons vu se manifes-

not.amment dans cette evolution de la littera­

, qui, vel'S Ie milieu du siecle passe, s' appela 

indianisme ». Le grand poete Gon~alves, dont 

Bresil vient de celebrer Ie centenaire, et Ie non 
illustre'C romancier Jose de Alencar, furent 
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les protagonistes de cette reuvre 

tation ideale de 1a terre, de la nature, de 
et de la femme primitifs du BresiL 

IIs glorifierent Ie guarany, chante aussi , 
plus ceIE~bre opera bresilien, par Ie maestro 
Gomes, eleve de Verdi. Leur reuvre a He 
naguere, selon une conception plus positive 

! 

fonso Arinos et Euclides da Cunha, qui ont 
en fort belle prose ces caboclos, iabareos , 
fils metisses du Portugais et du Guarany, 
p1ent aujourd'hui 1a vaste terre 

L'indianisme romantique du Bresil, 'U"'lIlJ"W 

doute dans une certaine mesure de l' 

I' Alaia et du Rene de Chateaubriand, fut 

effet de 1a reaction de l' esprit indigene 
Portugal, lors de 1a revolution de 1" 

Les nationalistes bresiliens virent alors dans 

dien nu et fugitif des forets Ie symbole de Ia 
et de l'egaliM. Tout Ie monde, meme les 

purs, voulait etre Indien; on prit des noms 
genes : Caramuru, Tybiri«;a, Iracema et, bien 
cet enthousiasme nativiste se soit depuis 

on rencontre encore a ceUe heure b 
Bresiliens portant des noms ou pr{moms 
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; d' aucuns affectent d' appeler de prefe­

Rio de Janeiro par son nom indien Guana-

et 1a personnification graphique du Bresil est 
une jeune indienne a la tete paree de 
Le manteau de ceremonie de l' empereur 

portait une parure en plumes de toucan, 

a l' eclatant plumage revere des indigenes. 

avons vu aussi des manifestations du reveil 

sentiment aborigene dans ce poeme india-

d'une si belle inspiration, Tabare, dans lequel 
t poete uruguayen, M. Zorilla de San Mar­

a chante la race primitive de son pays, l'Indien 
. De meme l' ecrivain peruvien Garcia Cal­

a rappele les fastes des Incas. 
Ronaldo de Carvalho, l' ecrivain bresilien, dans 

'h~"~",,1-0" conferences faites a Mexico, a montre Ie 

rtant qu' a joue et que joue, dans l' evolution 
des peuples latino-americains, la race in-

autochtone, melangee a 1a race conquerante et 

races immigrees. Cette formation s' est operee, 
t au Bresil, par 1a fusion des trois 

americains, europeen et africain, qui font 

resilien un type syntMtique nouveau. 
Bresil, ou Ie feroce prejuge de race contre les 
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hommes de couleur n' existe pas comme 
Unis, 1a tache noire, laissee par l' 

dans 1a paix par l'Empire en 1888, se 
a peu par Ie metissage. 

Les ecrivains et sociologues nativistes 
proclament qu'iI s' elabore dans ce pays, 

sion des races blanche, jaune et noire , 
composite et assez complet d'huinanite, qui 
it Ia nature tropicale. Le Portugais, l' 

ont apporte avec Ie genie latin I' energie qu 
duit les bandeiranles, ces herolques :l,r,pnf-,,_; 

du littoral, se lancerent a la decouverte des 
infinis; l'Indien lui a donne sa com 

veuse, son esprit imaginatif et melancolique ; 
cain affranchi a fourni, dans ce 

appoint de resistance physique, de courage 

et de vive sensibilite. Le poete Gongalves 
nomme plus haut, metisse des trois races 
continents, est une figure eminemment 

tative de ce type, et c' est sa statue que Ie 
offerte it la ville de Mexico en echange de 

heros azteque Cuauhtemoc, dont Ie Mexique 

don au Bresil, it l' oecasion du centenaire 
independance en 1922. 
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reveil du nativisme indien, dans Ie nationa­
grand nombre de republiques latino­

,W.'HUVV, s' est encore revele par d' autres faits 

'P~;.;o.U"O it noter, lors de 1a recente commemora­
la proclamation de leur independance. Ainsi 

la Republique centre-americaine du Salvador, 
t, il Y a un an, Ie quatrieme centenaire de 

de sa capitale, San Salvador, par Ie 
Alvarado, un courant d' opinion s' etait 

aussi, dans Ie mcme ordre d' observations, que 

NHJXll,;,OlU'-" fetaient recemment Ie cinquieme cen­
de la fondation de leur capitale, non pas 

mais J'excoco, qui fut la derniere capitale 

empereurs Azteques. En I926, 30000 In­
de la cote de San BIas, dans la Republique de 

se revolterent, reclamant leur autonomie, 

accord dut intervenir entre les autorites de 
a et les chefs indigenes, it bord d' un navire de 

americain envoye dans ces eaux (I). 

Sous la domination espagnole, il y a eu des soulilvements d'In­
notamment au Perou, ceux de Manco Capac et de Tupac 
La soumission des Indiens de la Pampa et de la Patagonie et de 

dernier cacique, Namuncura, a la Hepuhlique Argentine remonte 
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La ville de Panama va edger un 

1'Indien U fraca, herolque aborigene du 
Ia conquete. 

En 1927, une revolte de 50000 Indiens 

dans deux provinces de Ia Bolivie, dans les 
ou hauts-plateaux des Andes. 

Ces populations indiennes constituent 

gorie sociale inferieure, sur laquelle pesent 
Ie joug de Ia conquete et la decheance des 
Reduites a une sorte de servage sur la 

dans les mines, elIes sont assujetties a des 
a des servitudes speciales, vestiges du 
tendent a disparaitre. La propagande 
qui est partout, les a plus ou moins 

elIes y sont accessibles par une propension 
vique, car Ie principe communiste fut 
1a base de l' organisation sociale de l' 

Incas. EHes vivent encore sous Ie systeme 
munautaire. Cette agitation communiste a 

plus aigu et plus pressant que jamais, lit C01:nIIlfl 

Mexique, Ie probleme de l'Indien. Le Perou et, 
exemple, la Bolivie et l' Equateur, ont adopte 

seulement it 1880, it la suite de l'expedition du general Roca. 
diens yaquis sont en revolt" permanente au !llexique. 
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legislatives importantes pour la solution 

probleme. Le gouvernement peru vi en; en 
, a cree Ie patronage indigene pour la pro­

des droits et des interets des Indiens, it a 
Ie code civil afin de leur assurer la pos­

du sol qu'ils travaillent et il a exproprie, 

de cette colonisation, de vastes domaines 

; il a ouvert pour eux des ecoles et prepare 
leur pleine accession a Ia vie nationale. 

ne manque point d' Americains qui, lorsqu' on 

parle de l' Amerique latine, rectifient, avec une 
dedaigneuse, « l'Amerique indienne ». Le sen­

qui s' exprime dans ceUe variante significa-

'est sans doute pas ehanger a la politique de 

que la Republique des Etats-Unis applique 
un quart de siecle, par des procedes plutot 

, a un certain nombre de republiques 

et au nom de Ia doctrine de Monroe. :Mais 

a dans cette politique autre chose que Ie se11-
d'une superiorite de race et de civilisation, 

du reste, n' existe pas; il y a, chez les Americains 

Nord, la preoccupation de tenir bien en main, 
leur propre securite, cette Amerique latine et 

dans laquelle iIs voient grandir « la maree 
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montante des races de couleur », dont 

Lothrop Stoddard a dEmonce, dans un 

porte ce titre, la menace et Ie p:':ril pOur les 
Llanches. Un publiciste de langue 

plus averti, M. Maurice Muret, a montre , 
ouvrage recent, Le cr£3puscule des nations 

avec un sens tres aigu des realites nr'''''".nrA, 

politique mondiaIe, quel cauchemar est 
Etats-Unis cette question des races de 

Elle ne se presente pas seulement sous les 
de cette tache noire que forment sur leur 

les douze ou quinze millions de negres que 
brc leur statistique (I), OU so us 1a forme 

invasion jaune a laquelle ils ont ferme leurs 
en excluant de leur territoire les 

dienne pure ou metissee, qui tend a 
place et une influence de plus en plus 
democraties latines de I' Amerique TT'r.nu .... 

n' est-il point rare de rencontrer, dans 

(r) Aux Etats-Unis du Nord oil l'esclavage a ete aboli 
provoquant la longue guerre de Secession, la tache noire 
plus en plus, debordant du Sud sur Ie Nord et posant 
graves problcm8s sociaux de ['Union nord-americaine. 
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e latine, des personnalites eminentes 

reclament hautement de leur origine indienne 

: Yo soy un puro indio. Cette origine, d' ail­

n'est nullement pour eux une cause d'inferio-
1a Republique de l' Uruguay avait, il y a quel­

annees, un president de cette race aussi popu­
que tout autre et que ses compatriotes sur-

. ent EI indio vivo, l'indien malin. 

tendance est la plus evidente et la plus 

aux portes memes des Etats-Unis, dans 
Ie plus indien de tous. Le reveil violent 
e indigene est peut-Hre Ie fadeur Ie 

puissant qui anime Ie peuple mexicain dans 1a 

desesperee qu'il s' apprete a soutenir, pourlui­
et pour Ie bloc hispano-americain dont il se 

comme Ie rem part, contre l' envahisseur 
teur yankee ( I). 

question des races sera peut-etre Ie princi­

obstacle a la bonne harmonie et a l' entente 

est la corruption du mot english, tel que Ie pronongaient 
l'emploie assez couramment dans l'Amerique latine 
l'Americain du Nord de l'Americain du Sud. Les 
et Americains sans une designation particuliere se 

gelJ,en'll;llI.ellL avec les Etats-Unis de l'Amerique du Nord. 

14 



CHAPITRE XVI 

LES INSTITUTIONS ET LES lVI(EUl(S 

La periode revolutionnaire. - La transition bresilienne. _ 
colonial et les infiuences ethniques. - De!' anarchie it la 
L'apaisement et Pordre constitutionnel. - Decentralisation. 
ganisation federale et unitaire. -:- Le. r~gime p~esidentiel et 
ration des pouvoirs. - Le progres pohtIque de I A. B. C. at 
guay. - L'agitation revoluti?nnaire .au Mexique et dans l' 
centrale. - L'action de la dlplomatIe du dollar et Ie . _____ ~.", 
tique dans l' Amerique centrale. 

Dans Ie siecle d' existence 

compte aujourd'hui l' Amerique latine, la vie 
tique de ses republiques a longtemps oscille 
l' anarchie et la dictaLure. Chez plusieurs d' 

eUes l' agitation revolutionnaire presque '-'v.u"~ • .,,, 
qui caracterisait ces democraties naissantes, 
sisLe encore. Exception doit etre faite pour Ie 

qui, en conservant l'unite de l' empire colonial 
tugais en Amerique, a eu l'.;ivanbge de 

l' heureuse transition de l' em pire liberal et 
mentaire, avant d'arriver if l'institution de la 
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en maintenant son unite et sa stabilite poli-

traditions et les habitudes de despotisme du 

colonial n' avaient pas prepare les nouvelles 

es d' odgine espagnole a la pratique des 

democratiques, auxquelles eUes pas-
sans transition. Aussi l' exercice du pouvoir 

tout d' abord tyrannique, excluant toute op­

legale et ne laissant aux adversaires du 
ent que Ie recours a l'insurrection. Le 

n'etant qu'une fiction entouree de toutes 

de fraudes et de violences, les elections se 
moins par Ie bulletin de vote que par Ie 

et Ia carabine. De la, les troubles revolu­
wn'llT'''''', devenant de moins en moins frequents, 

umO<Hvuu, qui ont marque Ia vie politique in-
de l' Amerique latine prise dans son 

repu-

et de sa propre organisation, et l' an­

de race de ses elements ethniques. Ce 

les populations indigenes qui furent Ie prin­

facteur de l'independance, dans laquelle eUes 
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voyaient Ia fin de leur servitude. Or, 

eprouve une vive deception, car derriere Ia 
des constitutions democratiques que se 
les nouvelles republiques, tMoriquement 
des doctrines de I' Encyclopedie et de Ia 

frangaise, subsisterent plus ou moins les 

nances et les institutions de l' ancien regime 
nial. La servitude indienne des peones (tr 

agricoles et mineurs), des cholos (paysans 
neurs) du Perou, fut maintenue sous une 
patriciat des familles creoles d'origine 

formant une elite sociale, une oligarchie, qui 
serva a peu pres exclusivement Ie privilege 

vernement, des fonctions et mandats 
rivalites d' ambition des caciques et des 

chefs politiques et chefs de troupes 
classe dirigeante, exploitant tour a tour les 
timent.s des indigenes asservis et les 

dans leurs entreprises a Ia conquete du 

expliquent les milliers de mouvements 
tionnels, de seditions et de pron 
pendant si longtemps, ont mis en constante 

tion les republiques de l' ancienne Ameriqu:e 

gnole. C' est au milieu de ces convulsions 
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es qu'on a vu surgir, au siecle dernier, les 
a Ia fois sanglantes et bouffonnes d'un 

Anna au Mexique, d'un Rosas dans Ia Con­

tion Argentine, d'un Melgarejo en Bolivie, 

Castro au Venezuela, etc., et des dictatures de 

comme celle de Porfirio Diaz a Mexico. 
Manuel Ugarte, un distingue publiciste argen­

auteur du remarquabie ouvrage El desiino de 

inenfe est, avec Ie regrette ecrivain bresilien 

Prado, lequel publia A Illusao americana, 

des rares latins d' Amerique qui ont vu clair 
l' evolution politique du continent. II a ex­

comment Ie fractionnement de l' Amerique 

Ie, Ia faiblesse de ses nationalites isolees 
absence, pendant longtemps, d'une organisation 

'un equilibre des interHs economiques ont en­
pendant Ia premiere phase de leur inde-

ce, I' an archie polit.ique. 
, depuis une generation environ, Ia plupart 

republiques latines, et surtout celles de l' Ame-
du Sud, ont tres favorablement evolue dans 

constitutionnel et Ia paix interieure. Leur 

"OV'.U~U'VH republicaine et democratique tend a 
une realite positive. 
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Ces Constitutions sont, en general, 

celle de la Republique des Btats-Unis de l' 

du Nord. EIles ont institue Ie systeme 

consiste dans l'Union d'Btats ou de provinces 

nomes, comme la Republique des Btats-Unis 
cains, composee de vingt-huit Btats et deux 

to ires federaux; comme 1a Republique des 
. Unis de Venezuela, composee de vingl Bta 

deux territoires ; comme la Republique des 
U nis du Bresil, comptant vingt Btats et un 

toire, et comme la Republique Argentine, 
de quinze provinces autonomes et neu! 

Ces territoires federaux sont des regions 
insuffisamment peuplces et organisees, et 

seront que plus tard elevees au rang d' 
provinces autonomes. Ceux-ci sont, en eHet, 

de petites republiques dans une grande; 
chacun leur gouverneur, leur Congn3s, elus 
memes, et leur administration pro pre, Ie 

formement a une Constitution locale mo 
Constitution federale de la republique dont 

les Btats federes. 
Les autres RepubUques latines sont ....... v~ ... y 

tendance centralist-e .. La Colombie a ete 
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Grenadine, comptant neuf depar­

ents autonomes, mais elle a restreint leur auto­
surtout depuis la secession du departement 

panama, et c' est maintenant une republique 

ayant quatorze departements a autonomie 

Chili est nne republique unitaire, et c' est aussi 

de toutes les autres republiques latines, plus 
et ne comportant pas une organisation fede­

Mais d' ailleurs, que ces republiques soient fede­

ou unitaires, eUes ont to utes adopte Ie regime 
tif avec la separation des trois pou­

: executif, legislatif et judiciaire. Le pouvoir 

est exerce par un president seuI respon-

elu pour des periodes variant entre quatre et 
ans : il n' est generalement reeligible qu' apres 

d'une autre presidence ; il est Nu soit 
Ie suffrage universel direct comme au Bresil, 

comme au Chili; it choisit ses ministres 
secretaires d'Etat. C'est donc lui qui gouverne 

est independant du Congres qui fait les lois. II 

ainsi investi d'un pouvoir personnel tres grand, 

ciont l' abus, prevu par la Constitution, do it 
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entralner sa mi.se en accusat.ion devant Ie 

la clause de non-reeligibilite immediat.e du 

de la Republique sortant lui interdit, d' autre 
de se perpetuer au pouvoir. 

Ces Constitutions ont He souvent violees ou 
sees au gre de 1a volonte d'un president 

qui entendait garder la presidence comme , 
exempJe, au Mexique et au Venezuela; mais 
remarque que l' ordre constitutionnel s' est 
generalement stabilise dans ces trente ou 

dernieres annees. Particulierement dans les 

grandes republiques de l' A. B. C. : Argentine, 
sil, Chili, la succession des presidents s' est 
normalement, sauf de rares exceptions. 

La petite et progressiste republique de I'D 
guay (nous disons petite relativement aux 

colosses bresilien et argentin qui l' entourent. 
entre lesquels elle apparait comme une 
sud-americaine a l' entree du Rio de la 
ado pte une curieuse innovation 

Longtemps dechiree par les luttes des ~a~,,,.'U'U". 

blancos ou conservateurs et les coloT'ados 

ou liberaux, et opprimee par les dietatures 
taires comme celles des Latorre et des Santos, 
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a divise Ie pouvoir executif entre un 

et un Conseil d' administration national, 

5e partagent 1a nomination des ministres. L' os­

e des blancos, ecartes du pouvoir pendant 

de trente ans, a cesse, et cette republique est 
tenant tout a fait pacifiec. 

II est indeniable que, par la pratique du droit 
utionnel, les mceurs politiques et electora-

qui Haient deplorables dans l' Amerique du Sud, 
y a une generation, se sont tres sensiblement 

. Le Bresil, l' Argentine, Ie Chili, l' Uruguay 
des republiques ordonnees et florissantes dans 
ensemble, sinon dans toutes leurs parties auto­

et ou la Constitution ttt 1es lois federales 

regulierement. 
l'influence d'une immigration europeenne 

italienne, espagnole, portugaise, alle­

e, slave, syrienne, etc., qui a afflue depuis 
demi-siecle a Ia Plata, dans Ie sud du Bresil et 

qui se sont crees dans ces pays, ces 
pIes se sont apaises et assagis. 

D' autre part, l' accession et la participation de 
en plus marquee des elements indigenes a")a 
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vie politique nationale et a la direction 

grace a des mesures plus liberales et a des 

democratiques, tendent a reduire les "'U(,n~rn 
de races. 

Dans cet ordre d'idees Ie president 
duit notamment au Perou, paci 

rMorme agraire inspiree de celle du 
a pour objet Ie morcellement et Ia 

grands domaines ruraux. En elevant Ie 

indien a la condition de petit proprietaire , 
vernement peruvien ameliore la situation 
de l' element indigene et lui assure, dans Ie 
pement du pays, un role et une 

fies par les qualites de cette race, qui a eu 
sation brillante et que la conquete avait 
a une decheance immeritee. 

Ainsi, les oppositions de races vont touj 
s' attenuant, par suite du croisement et de la 

qui nivellent peu a peu dans un meme esprit 

cratique, comme au Bresil, tous les V-'y'-'U'OUt,;;" 

niques ,de la population. 

A cette evolution politique et sociale 
de l' Amerique du Sud contemporaine, l' 
centrale et Ie Mexique opposent 
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,'-_,nO"'" facheux d'un etat revolutionnaire per­

C' est que, dans ces dernieres regions, des 

exterieures, la pression de puissantes 
financieres etrangeres se sont ajoutees 

causes interieures, et que la diplomatie du dol­

l' action plus immediate de laquelle elIes se 
, y entretient et y exploite les passions et 

alites politiques au profit de ses desseins 
. nnistes. Les puissants syndicats ameri­

qui ont deja en mains ou qui convoitent les 

naturelles de ces pays, petrole, mines, 
etc., sont peut-etre les pires facteurs des de­

qui attisent et prolongent les Iuttes intes­

de l' Amerique centrale et du Mexique. M. Ma­
Ugarte, l' ecrivain argentin deja cite, a expose 

en termes saisissants l' action systema-
et methodique de l'imperialisme americain 

role qu'il joue dans ces revolutions. Ii montre 
s' exercent ces interventions sous pre­

de protegeI' les vies et les biens des sujets 
et a la faveur des funestes dissensions 

republiques: « Les haines politiques, dit-il, 
tellement profondes et tenaces que, pour com­

dans I' ordre interieur Ie clan ennemi ou 
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dans l' ordre exterieur Ie frere voisin, on en est 
parfois dans I' Amerique centrale a acc t . ep er 
etrangere. 

« En renversant les gouvernements 

ses vues ou en poussant au pouvoir des 
plus sou pIes entre ses mains, tout en Se 

comme l' alliee naturelle et comme gardienn 
paix, puis en apportant des appuis 

---"~"'''~''nL 

elements de guerre a tel ou tel des partis en 

et en intervenant militairement au profit de I' 
de l'autre, suivant qu'il servait les desseins 
suivis par eIle, la diplomatie du dollar a 

a entretenir Ie desordre. Elle a prolonge les 
relIes entre ces peuples pour prevenir 
tances, ou affirmer une hegemonie en s' 
arbitre. 

« Ces agissements ont accentue la 

des forces; les revolutions continuelles , 
servir Ia cause de la liberte, n' ont fait qu' 

les dictatures et sont devenues les meilleures 
liaires de la politique qui tend au controle 
peuples et favorise la marche en avant des 

ences dominatrices du dehors. C' est ainsi que, 
suite de bouleversements interieurs . 

-·····~".u..,. 
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une origine equivoque, les Republiques de 
, de Saint-Domingue et d'Halti en sont 
ceder leurs douanes et a accepter des 

ts. La meme methode a determine la 
de Panama au detriment de la Colombie. 

est a }' aide de facteurs analogues que se pour­

l'ceuvre, plus difficile parce que la resistance 
puissante, d' affaiblissement du Mexique. ») 

l' on compare cet etat persistant d' agitation 
de toute la region centre-ameri­

depuis Ie Mexique jusqu' aux isthmes, avec 

'Lil,'-'U'''''''''''L'''~ relative d'un ordre politique normal 
l' Amerique du Sud, on est amene a une con­

assez impressionnante. C' est a savoir que, 

,la partie de l' Amerique latine, qui se trouve 
l'influence directe des Etats-Unis de l'Ame­

du Nord et dans la sphere d'action immediate 

puissants interets financiers americains, de­
profondement bouleversee, arretee dans Ie 

normal de ses institutions libres. 

est porte a en deduire qu'il y a, a ce trouble per­

une cause etrangere aux conditions propres 
"' ... "mi-,c>c aces Etats latins, et que la politique 

dollar est, je Ie repete, Ie pire element de desor-
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dre qui subsiste a cette heure dans 
Iatine. 

L'intervention par la force pour imposer la 
americaine, c' est-a.-dire un ordre de choses 

la suprematie des interets americains, est Ie 

loppement logique de la diplomatie du donal' 
est trop souvent l' animatrice de certaines 

, 

pris€s revolutionnaires. L' ecrasante superiorite 
Ia grande republique pourra eriger l' ordre 

cain sur Ie desordre latin, instaurer un regime 
stabilite politique dans ces regions de Ii 
latine, mais ce sera au detriment de leur 

dance et de leur libre evolution et non sans 

pour Ie maintien de l'Union panamericaine 
Ia paix continentale. 

CHAPITRE XVII 

LES INFLUENCES INTELLECTUELLES. 

haute culture des elites. - L'analphabetisme des masses. Ses 
sociales et politiques. - L'influence des idees frangaises. 

mouvement panhispanique. - Le prestige intellectuel de la 
- La frangais, seconde langue des elites. - L'enseignement 
et Ie maintien de nos congregations enseignantes. - Conse­
economiques de !'influence intellectuelle. - Les produits 

les idees. 

pays de l' Amerique latine sont, au point de 
intellectuel, a. la fois tres avances et tres arrie­

Avances dans leurs elites, arrieres dans leurs 

populaires. La penetration et la diffusion 
l' enseignement ont ete re'l'ldues tres lentes et 

difficiles parmi des populations disseminees 
de vastes etendues. Aussi les statistiques de 

publique revelent-eUes trop souvent 

proportion d'illettres allant jusqu'a 75 p. IQ.o 

habitants, prives de toute culture. L' aIlalpha­
l'ignorance profonde de populations dont 

quarts ne savent ni lire, ni ecrire, est un 
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fleau politique et social pour J' Amerique 

a beaucoup contribue a en retarder I' essor et 
mettre en etat d'inferiorite. C' est dans ces 

incultes et inconscientes que les aventuriers 
tieux et avides du pouvoir ont t.rouve si 

a recruter les ban des revo1utionnaires et. 

chiques avec lesquelles ils ont impose, sous 
trompeuse fagade des institutions 
les pires tyrannies a l' elite inteUectuelle et 

impuissante a prendre ou a garder Ia direction 

Ia chose publique. De plus, cette ignorance, 
ces populations des plus elementaires notions d' 
gi?me, les a livrees sans defense a toutes' les 

dies, au t.yphus, a la variole, a Ia malaria, au mal 

Chagas, a Ia lepre, a « Ia verminose », ( I ) qui les HU'UCllu 

et les deciment en reduisant considerablementla 

vigueur physique et Ie rendement de Ia main-d' am­
vre, sans parler d'une mortalite infantile de 50 p; 

100, compensee, il est vrai, par les facultes proli~ 
fiques de ces peuples. 

Aussi Ie contraste de cette misere intellectuelle 

de la masse avec Ie developpement de Ia haute 

(1) La fievre jaune a presque entierement disparu. 
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dans les grands centres n' en est-il que plus 
. Les Universites et les Facultes de Rio 

Janeiro, de Buenos Aires, de Montevideo, de 

llll,"""'V' de Lima, de Bogota, de Caracas, de 
s'honorent de posseder des professeurs que 

notres, qui ont appris ales connaitre, soit dans 

missions qu'ils ont remplies dans l' Amerique 
soit dans nos propres Facultes et nos cli­

es ou ces savants etrangers viennent etudier, , 
dedaignent pas de considerer et de traiter sou-

comme leurs egaux. 
L'Espagne et Ie Portugal ont necessairement 

par la langue et les traditions, une emprise 
eUe sur les Republiques latino··americaines. 

deux nations iberiques ont He, pendant les 
siecles de la conquete et de la domination, Ie 

seul ferment de civilisation latine dans ces con­
que leurs metropoles avaient jalousement fer­

roees aux etrangers et a leur commerce, aussi bien 

intellectuel que mercantile. Cela n' empecha point, 
d' ailleurs, l' Encyclopedie, les doctrines des phy­

et les echos de la Revolution frangaise 

de penetrer dans les Ameriques espagnole et po~­
tugaise et d'y provoquer Ie mouvement d' emanCl-

15 
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pation qui se declancha a la faveur 

napoleonienne dans Ia peninsule iberique et 

a l'independance apres une guerre de quinze 

( 1810-I825). 

La France apparut alors a l' Amerique 

comme Ia grande nation initiatrice de l' ere 
velIe, la grande educatrice, l' alma maier. II est 

tain que l'influcnce intellectuelle de Ia France 
pris des lors une place preponderante dans l' 
tion morale de l' Amerique latine. Toutes les 

festations de Ia vie et de la pensee frangaises y 
eu une large et immediate repercussion, en a 

tant un nouveau ferment a Ia civilisation __ ~"'~' .. ' 
Celle-d, du moins, n' a pas He entamee par Ia 
pagande et les influences panamericaines des 

U nis du Nord, pas plus que Ie proselytisme de 
quelque deux mille missionnaires de toutes les 

fessions reformees, repandus dans l' Amerique latina, 
n'y a ebranle Ie solide catholicisme. Les 
Saxons protestants et les Latins ne se co 

pas. Se comprendront-ils jamais ? 

L'Espagne, apres la desastreuse guerre de I 

avec les Etats-Unis, dans laquelle elle perdit 

dernieres colonies, a tenie de creer dans son '..'H'P"W 
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perdu un mouvement de raUiement pan­

que. Au commencement de ce siede, l'Union 
reunissait a Madrid Ie Congres 

ain de 1900 et, depuis lors, l'Espagne 

avec perseverance une politique de 

VVJL<v,eH,-,ut avec les Republiques de l' ancienne 

e espagnole. En 1910 Ie roi Alphonse XIII 

ait sa tante, l'infante Isabelle, a Buenos 
, pour Ie representer aux fetes du Centenaire 

l'Independance Argentine et comme pour scelier 
de la metropole avec ses anciennes 

affranchies. Depuis lors, les Congres his­
et des foires hispano-americaines 

eu lieu periodiquement a Seville, siege de l' an-
Conseil des Indes qui gouverna l' Amerique. 

roi Alphonse XIII, lui-meme, a forme depuis plu­
annees Ie projet, toujours contrarie par les 

politiques, de visiter les gnmdes capi-

des Republiques d' origine espagnole, afin de 
les liens du sang avec elles. Cette poli­

a abouti, jusqu' a present, a des demonstra­
plutot sentimentales et academiques que po­

pour l'influence et les interets de l'Espagne, 

par exemple « la fete de la race», qui se 
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celebre maintenant a Madrid et dans les 

hispano-americaines, Ie 12, octobre, date 

saire de la decouverte de l' Amerique par 

Si la France, de son cote, n' a pas conserve 
tion economique de premier rang qu' elle 
dans l' Amerique latine au cours du siecle 
elle y a vu du moins s' accroitre 

prestige et son influence intellectuelle. A eet 

Ia ville de Rio de Janeiro no us offre un trait 
teristique tout a fait symbolique. La rue de 

dor, la plus commergante de cette capitale 

jadis, pour ainsi dire, une rue frangaise ta~t 
magasins de commerce de notre nationaIiM 
etaient nombreux. Aujourd'hui il n'en 

plus guere, si ce n' est une grande librairie 

gaise, rendez-vous du tout Rio qui pense et 
ecrit. La meme observation peut etre faite 
presque tous les grands centres de l' 

tine, DU la langue frangaise est pour ainsi 
seconde langue nationale de l' elite. On peut 
convaincre par la statistique des ouvrages 

scientifiques et litteraires consultes dans les 
theques nation ales et dont Ie nombre , 
de bien pres celui des ouvrages ecrits dans la 
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depasse de beaucoup celui des autres livres 

uence de la langue frangaise est si mani­

qu' elle a profondement modifie l' espagnol et 
ugais teis qu'ils s' ecrivent et se parlent au­

'hui dans l' Amerique latine. EIle les a en 

mesure gallicises, en y apportant Ie tour 

phrase, la construction, l' expression, Ie terme, 
donnent l'impression que Ie livre, l' article de 

aI, ont He congus et penses en frangais, tant 

intellectuelle de ces pays est impregnee de 
litterature et de nos idees. J'ai moi-meme 

u avec ravissement des Bresiliennes et des 
vivant dans Ie reve nostalgique de Pa-

qui parlaient divinement notre langue et en 

t sur les levres Ie soudre dont parle Musset. 
Les doctrines humanitaires de Saint-Simon et 

philosophie positive d' Auguste Comte ont 

une grande influence sur l' evolution liM­

et republicaine du Bresil. La devise Ordcm c 

W'csso, inscrite a son drapeau, est empruntee 
la maxime fondamentale du positivisme, qui a 

temples a Rio de Janeiro, a Caracas, etc., 
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L' Academie bresilienne de lettres, fondee 
trente ans, est a l'image de l' Academie 

Une grande, ~artie de la jeunesse appartenant 
classes superIeures regoit, a cote de l' 

nationaie, l' enseignement en frangais. La 

frangaise est obligatoire dans les colleges de l' 
et l'instruction dans cette langue est aussi . 

dans un certain nombre d'institutions, teUes 
Ie Lycee frangais de Rio de Janeiro, Ie Lycee 
gais de Sao Paulo et les Instituts de haute 
frangaise recemment crees a Rio, a Lima et 

d' autres grands centres latino-americains, ou 

professeurs eminents des U niversites de France 
chaque annee faire des com3. et des co 

existe aussi de nombreux etablissements 

comme l'Ecole Lacordaire a Buenos Aires, ceux 
Maristes, ceux du Sacre-Cceur et de N 

de-Sion, etc., quirepandent la connaissance du 
gais, de l' histoire et de la litterature de la 

developpant ainsi l'influence de 1a pensee 

gaise sur les jeunes generations latino-amed 
Toutes ces institutions lalques et religieuses 
tinuent l' ceuvre de cette petite pleiade de 

gais litterateurs et artistes, qui fonderent l' 
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Beaux-Arts de Rio de Janeiro et Ie premier 
de cette capitale, Ie Jornal do Commercio, 

a celebre son centenaire cette annee, et des edu­
qui, comme Amedee Jacques, contribue­

si largement au devcloppement de l'instruc­

publique dans 1a Republique Argentine. A 
des congregations frangaises enseignantes 

l' Amerique latine, on ne saurait trop approuver 
recemment envoyee par quarante pro­

eurs eminents de l'Universite de France au 
du Gouvernement frangais pour appeler son 
. on sur Ie danger de disparition dont notre 

anti-clericale menace leurs etablisse­

a l' etranger, compromettant ainsi I' expan-

de culture frangaise. Les signataires de cette 
e, qui, tous, ont professe dans les U niversites 

Amerique latine : Bello Horizonte, Buenos Aires, 
Mexico, Montevideo, Rio de Janeiro, Por­

Alegre, Santiago, Sao Paulo, etc., etc., et dans 

Instituts frangais fondes depuis 1919, appar­

Llv''''C,ut aux pm'tis et aux confessions les plus 
Senlle sens eleve de l'interet nationalles a 
dans cette demarche necessaire. Us ont fait 

que ces congregations enseignent Ie fran-
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gais a toute la societe cultivee de l' Amerique 
y repandent les idees frangaises et y 

une veritable fraternite entre la France et les 

d' Amerique. Ces congregations d'hommes et 
femmes rendent a la fois service a la France et 

pays latins OU elies dQnnent leur enseignemen 
plus de 100000 eleves, en s'inspirant de nos 
cIassiques et de nos methodes, et OU eUes ont 

Ie regime de l' equiparaiiol1, sorte de '-'UJ[1Kf'l',l","h 

semi-officieUe qui les place sur un pied 
avec les etablissements nationaux. 

Or, ces congregations ne sont plus aUlMl'!Kf':P~ 
depuis 190 4, a avoir en France des noviciats 
recruter leur personnel enseignant. Celui-ci 

fait de plus en plus defaut et il leur faut, pour 
tinuer leur ceuvre, faire appel a des 

nistes etrangers. Si prudemment choisis qu'iIs 
sent etre, la denationalisation de nos 

ments religieux n' en commence pas moins it 
sentir ses effets desastreux au profit des 

tions italiennes, espagnoles, allemandes,. 

daises, tres nombreuses en Amerique latine et 

tenues par leur gouvernement et par l'influence 
pays respectifs. Les nations de l' Amerique 
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qu'elles aient des lycees d't!;tat, ne peuvent se 
du concours des congregations enseignantes. 

congregations frangaises sont done menacees 

IIlourir d'inanition ou de devenir etrangeres si 
gouvernement ne se decide pas ales faire 

de l' exception que com porte la loi de 

en faveur des congregations enseignantes ou 
a l'etranger, en leur accordant des 

. La prosperite de ces congregations est 

condition essentielle du rayonnement intel­
de la France en Amerique latine. 

n ne s' agit pas Ill. seulement d'une simple ques-

de prestige et d'influence morale. 1.' action 

eUe exerce aussi ses effets sur les relations 

interets entre les peuples; eUe est indispensable 
la defense de nos debouches commerciaux dans 

contrees d' outre-mer. Les produits suivent les 
et il n' est pas indifferent a notre commerce 

que la pensee et Ie gout frangais conti-
de predominer en Amerique laUne. Les mar-

que no us offrent ces pays pourront se res­
du fait de leur pro pre developpement in-

1 et des concurrences que nous y rencontrons; 

chances d' expansion economique pourront di-
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minuer avec l' americanisaiion rapide et 

des pays latino-americains, mais, du moins 
resteront-ils largement ouverts it notre 

, 

tion de luxe et a nos productions de l' esprit 

France sait garder, dans l' ordre intellectuel , 
rang preeminent qU'elle a occupe jusqu'ici dans 
domaine de la civilisation latine. 

CHAPITRE XVIII 

LES NOUVEAUX COU~ANTS ECONOMIQUES. 

La « Belle HeHme « du monde commercial. - Les richesses natu­
de l' Amerique latine. - Ses vastes marches. - La place de la 

avant et apres la guerre. - Le deplacement de l'axe econo­
- La suprematie commerciale des Etats-Unis. - New-York, 

financier de l'Amerique latine. - Notre recul financier. - Le 
facteur japonais. - Une federation economique paname­

- Les privileges douaniers des Etats-Unis. - La reduction;:Ie 
possibilites d'expansicn en Amerique. - La France doit porter 
effort sur son domaine colonial. 

economiste allemand a dit de l' Amerique 
tine qu' elle etait « la belle Helene du monde 

commercial )). N ulle region du globe, en eHet, n' a 

ete l' objet de plus ardentes convoitises de la part 
des grandes puissances industrielles, Hant donnee 

importance toujours grandissante des debouches 
qu' elle offre aux produits fabriques et des richesses 

en denrees et matieres premieres 

Le Bresil a les cafes, Ie caoutchouc, Ie sucre, Ie 

cacao, Ie coton, Ie tabac, les mines de fer les plus 
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riches du monde, l' or, les diamants, les bois 
fibres, un cheptel enorme bovin et porcin, 
L' Argentine ales laines et les viandes, les . 

troupeaux qui paissent dans ses pampas, les 

, 

les mai's et autres cereales des vastes plaines 

vions de la Plata, et qui coulent en veritables 

cades des elevateurs de grains de Buenos Aires 
de Rosario. Le Chili a ses mines de charbonet 

cuivre et !Ion vaste champ de nitrate de soude. 

Perou et la Bolivie donnent Ie coton, Ie sucre, 
guano, l' argent, l' etain. L' :Equateur fournit Ie 
cao. La Colombie produit Ie cafe et possede Ia 

riche mine d' emeraudes. Le Venezuela produit 
cafe, son sol est aussi richement mineralise ; il 

sede, comme la Colombie, de vastes champs 
feres, de grands gisements d' asphalte et un 

considerable. L' Amerique centrale est abloncian 
ment productive de bois precieux, de fruits 

caux, de cafe, d'indigo. Le Mexique ales 
petroliferes rivaux de ceux des :Etats-Unis, 
sous-sol recele tous les metaux precieux, 
l' argent. Cuba donne une enorme production 

sucre de caIine et de tabac. Et je ne cite que 

produits caracteristiques de chacune de ces 
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dont les ressources dans les trois regnes, ani­

vegetal et mineral, sont innombrables. 

On s' explique donc la concurrence acharnee qui 

est etablie entre les grandes nations industrielles 
s' assurer la preponderance commerciale dans 

pays~ puisque la conquete coloniale en etait 
par la doctrine de Monroe. Ce n' est point 

une telle conquete n' ait tente particulierement 
dont Ie reve pangermanique d'une 

~ Illtau.Cl.~J.J e trans atlantique s' accommodait mal de 
doctrine qu' eUe subissait avec impatience. La 

carte de Tannenberg, qui partageait l' Ame­

latine entre les :Etats-U nis, l' Angleterre et 

Allemagne, a revele ses ambitions et 8es appetits, 
la Germanie a du ramener aux plus modestes 

de la simple competition et de la pro­

sur Ie terrain commercial. 11 faut dire 

ailleurs qu' eUe etait en passe de deloger l' Angle­
du premier rang que celle-ci occupait dans le 

de l' Amerique latine quand la guerre de 

4 eclata. Le commerce britannique tenait la 

grosse part dans Ie volume des echanges de 
latine, suivi par l' Allemagne, les :Etats­

nis et la France. Le commerce angla.is avait pris 
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la place preponderante, surtout en raison du 

de principal commanditaire que 1a Grande-Bre:. 
tagne a joue en « financant » la premiere et t·, 

v , res 
largement, Ie developpement des :Btats latins de 
l' Amerique. Elle leur fournissait les capitaux 

construire leurs reseaux ferres, amenager leurs ports" 
et creer tout l' outillage economique necessaire a la 
mise en valeur des richesses naturelles de leur SOl 

Ene y avait investi plus d'un milliard de livre: 
sterling avant la guerre. 

Dana les premieres annees de ce siecle, la France 

commen~a a prendre une part considerable de cette 
commandite, notamment au Bresil, en Argentine, 
au Mexique, etc., OU eUe a place quelques milliards 

de francs or. L' Allemagne n'y prit qU'une faible 
participation, tous ses capitaux etant absorbes par 

son propre outillage industriel; l' activite entrepre­

nante de ses agents commerciaux et de ses banques, 
sa pro pagan de, ses methodes de oommerce, habiles 

et hardies, mais souvent deloyales, donnerent it ses 
relations commerciales avec l' Amerique latine un 

essor plus rapide qu'aucun autre. La grande guerre 

changea les positions au profit des :Btats-Unis en 

paralysant la production industrielle europeenne. 
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pays de l' Amerique latine durent alors se tour­
vel'S l'industrie nord-americaine pour se procu­

les objets fabriques, et les :Btats-Unis arriverent 

de IOO et 150 p. IOO leurs exportations 

des marchandises fournies, Ie mauvais 
tionnement des expeditions, les longs retards 

les livraisons, enfin les conditions peu favora-
de credit, causerent une deception generale sur 

marches latino-americains et, apres la guerre, Ie 
de l' activite industrielle en Europe occiden~ 

et centrale a permis aux nations exportatric68 
eennes de regagner en Amerique latine une 

du terrain perdu, la France demeurant au 
UC""~'jH'.V rang dans Ie commerce latino-americain. 

n' en reste pas moins que la conflagration de 
4 a 1918 a deplace l' axe et les courants econo­

de l' Amerique latine, plut6t inclines jus­
alors vers l'Europe. Celle-ci aifaiblie, appauvrie, 

perdu beaucoup de son pouvoir d' expansion, 
que celui des :Btats-U nis de r Amerique du 
que la guerre a prodigieusement enrichis et 

detiennent aujourd'hui plus dOl la moitie du 
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stock d' or du monde, s' est considerablement 
Le president Coolidge, parlant a. la 

economique panamericaine, qui s' est tenue 

Etats-Unis au mois de mai 192 7, a montre que 
grande Republique nord-americaine a . 

aujourd'hui la premiere place dans Ie '-'VJlunru'", 

exterieur de l' Amerique latine. II a expose 

depuis 1913 jusqu'a. 1925 y compris, les Etats­
ont He les acheteurs de 40 p. 100 des 

totales de l' Amerique du Sud, c' est-a.-dire plus 
deux fois la part de la Grande-Bretagne et 

30 p. 100 de plus que les parts reunies de la 
Bretagne, de la France et de l' Allemagne. 

En 1900, l'Amerique latine importait de 

Bretagne a. peu pres autant que des Etats-Unis 
de l' Allemagne ensemble et, en 1913, eUe 
nuait a. importer de la Grande-Bretagne et de 

lemagne, prises separement, plus qu' eUe n' 
tait des Etats-Unis. Mais, depuis lors, ces 
ont occupe la premiere place dans les ·n)T\"'''~''{.~''''; 

sud-americaines. 

La suprematie commerciale des Etats-Unis s' 
firme donc nettement. EIle va de pair avec la 

prematie politique et financiere que la 
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a si energiquement instauree dans Ie 

lIH~UL'-'Ut, et elle ne fera que s' affirmer de plus en 
Les Republiques 1atines ont, comme les Etats­

une politique douaniere protectionniste. EUes 

condu, a. l' origine de leur independance, il y a 

ans, des traites de commerce accordant sim­
t Ie benefice du tarif general protecteur 

, elles appliquaient. EIles tendent maintenant , 
Ie Bresil, a denoncer ces anciens traites et 

substituer a leur regime commun les conventions 

reciprocite. Les Etats-Unis ont ete appeles a en 

les premiers, en obtenant Ie traitement Ie 

favorise. Leur enorme pouvoir d' achat et leur 

IU1""ct1.lu essor industriel, qui en font les principaux 

des denrees et matieres premieres 
I' Amerique tropica1e, ainsi que la cooperation 

lltHHu':;UcUH preponderante de leurs capitaux dans 

developpement economique de l' Amerique la­

leur garantissent cette situation privilegiee 

une Europe dont les forces d' expansion ont 
lement diminue et dont certaines puissances, 

la Grande-Bretagne et la Franee, ont a 
la production de leurs prop res colonies 

les produits concurrents de l' Amerique la-
L. GUILAINE. - Amerique /atine. 16 
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tine. L' Union panamericaine procure aux 

U nis tous les avantages d' un veritable mare 
terieur, tres vaste et tres extensible, OU la 

renee europe.enne se trouve dans un etat 
dorite de plus en plus marque. 

La finance new-yorkaise a commence a 
tel' la City et Ie marche de Paris dans Ie rOle 
commanditaire qu'ils avaient joue dans Ie 

loppement materiel de l' Amerique latine. Les 
ricains ont deja engage 4814 millions de 

en investissements de capitaux dans Ie dev 

ment de ces contrees. Avant la guerre de 1914 
placements ne se chiffraient que par 900 millions 
dollars; ils ont done quintuple depuis treize 

Ce sont ces investissements de capitaux "' .. 1"11<1.11. 

missions financieres, comme celle de la COlmJml~,si(n 

Kammerer qui a reorganise les finances, les 

temes monetaires et bancaires en Colombie, 

Equateur, au Chili, en Bolivie. Des vingt 
ques latino-americaines, six seulement, dont 

pays de la Plata et Ie Bresil, echappent jusqu'ici 

contrale et a l'influence financiere des Etats-
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Londres peut encore preteI' largement mais perd 
son influence fiuanciere. Ainsi les Rothschild 

Londres, qui etaient de tradition les banquiers 
Bresil, partagent maintenant avec les banquiers 

N ew-York Ie « financement» de ce pays. L' em­

de stabilisation et de conversion de la circu­

monetaire bresilienne est reparti par moitie 

les deux places. 
somme, la finance anglaise, etant don-

la forte position qu' elle occupe de vieille date 

l' Amerique latine dont la livre sterling a 

« depuis pres d'un siecle» Ie develop­

ent, peut encore tenir contre N ew-York. 

ais la France ne peut plus exporter de capitaux 
continuer sa commandite dans l' Amerique la­

; son portefeuiUe latino-americain a eLe dimi­
e sensiblement par les transferts de titres qu'die 

du faire aux Etats-Unis et en Angleterre pendant 
guerre. En outre, d'importants interHs financiers 

ont du ceder Ie terrain, dans certains pays, 
capitaux nord-americains, comme par exemple 

Bolivie (I), ou des emprunts contractes aux 

(r) La Bolivie a livre au contr61e americain en 1922, en gage d'un 
important, to us ses revenus, la Banque nation ale et une partie 
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Etats-Unis ont servi a racheter des emprunts 
gais, et dans la Republique d' Hayti dont la 

exterieure, la Banque N ationale et les chemins 
fer etaient aux mains frangaises et sont passes 
celles des Americains. 

D' autre part, si l' Europe ne peut fournir VVJlillJ:HF 

par Ie passe Ie concours de ses capitaux a l' 
rique latine, elIe n' est plus en mesure, au moins 

un certain nombre d' annees, de lui envoyer 
forte emigration. Or, l' emigration, comme les 

taux, est un element de developpement VVJ<UH.''-' ... _ .. 

cial, I'emigrant gardant l'habitude et repandant 
gout des produits de son pays d' origine. Sans 

la legislation restrictive, adoptee par les Etats-

a l' egard de l' emigration etrangere, en reduisant 
de faibles proportions les contingents d' 
admis sur Ie sol de la republique nord 

tend a faire deriver vel'S l' Amerique du Sud l' 

gration europeenne, mais cette emigration, dont 
£lot avait, depuis cinquante ans, apporte des 
lions de travailleurs au Rio de la Plata, au 

de ses chemins de fer. II est digne de remarque que cet emprunt, qui 
place so us Ie contrOle financier des Americains, a sefvi it rem-bourse!' 
emprunts francais qui n'entrainaient pas pour la Bolivie une 
main mise dQ la part d'interets etrangers. 
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etc., n'est plus ce qu'elle etaii, La France, qui 
perdu dans la guerre, en tues et en mutiles, une 

fraction des forces vives de sa popula­
rendue d' autre part stationnaire depuis de 

s annees par une faible natalite, a absorbe 
la guerre un million et demi de travailleurs 

. angers, italiens, espagnols, portugais, polonais, 
eques, etc., dont l'emigration a ete ainsi detour­
de l' Amerique du Sud. Aussi voit-on un nouvel 

element de peuplement et de colonisation appa­
raitre dans cette region: Ie Japonais. 

Avant la guerre, les pays de l' Amerique latine 
roontraient generalement une repugnance marquee 

contre l' emigration asiatique qui viendrait incor­
poreI' de nouveaux elements jaunes a ses masses in­

digenes ; il n'y avait guere qu'une dizaine de mil­
liers de Chinois au Perou, it Cuba et en Amerique 
centrale; mais la rarefaction de la main-d' ceuvre, 
en raison de l' arret de l' emigration, oblige a no­

tamment l'Etat de Sao Paulo (Bresil) a passer ou­
tre a ces considerations ethniques, et cet Etat com­
menga a introduire, par contrat, 5 000 J aponais 
environ par an pour ses plantations de cafe et pour 

la culture du riz. II a continue si bien qu'il y aura 
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bientot au Bresil pres de 50000 Japonais. 
portants projets d' emigration et de 

japonaise, notamment en Amazonie, sont ctC1CUf~IIA~'; 
ment en voie de realisation. 

Le Mexique vient de declarer grandes 

aux Nippons les portes du pays, prenant ainsi tres 

nettement Ie contre-pied de 1a politi que des ~tat8-
Unis qui a exclu completement de son solles 
nais que Ie gentleman's agreement entre Tokio 

Washington admettait en quantite limitee. 
Nippons ont developpe une grande activite 

l' Amerique latine, parallelement it ceUe immigra­
tion. Hs y ont cree des lignes de navigation, 
agences de banques, des maisons de commerce, 
Hs paraissent bien resolus a se creer dans l' Ame­

rique latine un champ d' expansion pour une partie 
au moins de leur trop-plein annuel de 700000 

tants, repousse par les Etats-Unis et l' Australie. 
font une propagande habile, en tirant parti 
affinites ethniques qui existeraient entre les . 
tiques et les populations indigenes de 

latine, du fait d' anciennes migrations d' Asie 

Amerique affirmees par certaines hypotheses scien-. 
tifiques. Le J apon ne souffrira pas qu' on 
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continent latino-americain OU it voit une terre 

'election indispensable it son expansion. Dej a 
alLaH.,,,, sans do ute sous l'influence des Etats­

interdit maintenant son territoire aux emi­

j aponais, chinois, negres des Antilles, etc. 

est douteux que Ie J apon laisse, sans reagir, se 
dans tout Ie continent ces mesures 

d' exclusion, a la fois humiliantes et pn§judiciables 
lui. Des rapports suivis et tres amicaux se 

sont etablis entre Ie J apon et Ie Mexique au temps 
meme de 1a dictature de Porfirio Diaz; on assure 

qu'un accord existerait entre Ies deux pays, 
en vertu duquel Ie J apon approvisionnerait Ie 

Mexique d' armes et de munitions en cas de guerre ; 
on a aussi prHendu qu'il aurait He question d' ac­

corder aux Japonais une importante concession 
dans Ia baie de 1a Magdalena, sur 1a cote de l':Etat 
mexicain de Ia Basse-Californie, mais une telle con­
cession, qui fournissait en quelque sorte au Japon 

une base navale sur Ie littoral mexicain du Paci­
fique, n' aurait pas manque de provoquer l' opposi­
tion categorique des Etats-U nis. Des organes de 1a 
presse se sDnt deja emus de la possibilite pour les 

Japonais de s'assurer une station navale dans Ie 
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port de Cananea, dans l'E;tat de Sao Paulo 
'1 ,au 

Sl , aux abords duquel se trouve etabIie une 

de Nippons a plus de 2 000 lieues des Etats_ 

Sans rien exagerer, iI est evident que les J 
nais commencent a prendre pied econoffil' 

. quement 
dans l' Amerique latine et que leur expansl'on' . 

" neces-.: 
SaIre vers ces reglOns se presente comme d 

un es 
facteurs determinants du grand confll't en . 

. , ' VISage 
comme mevitable dans Ie Pacifique, C' est une pos..: 
sibilite de I' aveniI', Pour Ie moment, Ie developpe- . 

ment de l' Amerique latine, dont Ie pole financier 
est maintenant N ew-York, parait etre de plus en 
plus domine par les Etats-Unis, grands dispensa_ 
teurs des credits necessaires aux RepubIiques la­

tines. De Ill. sans doute 1a passivite politique dont 
celles-ci ont fait preuve jusqu'll. co jour devant les 
entreprises de l'imperialisme americain. Cette de.: 

pendance financiere semble - en depit de quelques 
reactions qui ont pu se produire au Mexique et dans 
I' Amerique du Sud contre la poIitique du dollar 
qui fait des interets financiers et commerciaax u~ 
pretexte a interventions diplomatiques et a occu­
pations militaires - acheminer ainsi les Ameriques 
vel'S une federation economique. L'Union paname-
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en est l' ebauche et ceUe federation econo­
que ne serait que l'.amplification continentale 

E;tats-Unis de l'Amerique du Nord. Dans cette 

qui est l'ideal et r objectif de 1a nou-

doctrine de Monroe, les Republiques latines 
conserveraient, comme Cuba libre, toutes les appa­

de l'independance nationale et de l'integrite 
sous 1a suprematie de l'Etat-empire 

qui, de par la superiorite de sa population, de sa 
richesse et de sa puissance militaire, jouerait 1e 
role d' arbitre, exercerait les interventions de police 

chez les Republiques federees, y jouirait de privi­
leges economiques et du controle financier attache 

aux investissements de capitaux qu'il ferait chez 
elIes. C' est deja ce qui se passe dans 1a partie du 

continent placee dans 1a sphere d'influence imme­
diate de "\Vashington. Le privilege economique s' est 
deja affirme a Cuba libre qui a paye son indepen­

dance relative d'un droit preferentiel reduisant son 
tarif douanier de 30 p. 100 en faveur des marchan­

dises des Etats-Unis. Au Bresil, les Etats-Unis be­
neficient seuls d'une deLaxe de 20 p. 100 du tarif 

general sur un grand nombre d' articles industriels, 

et de 30 p. 100 sur leurs farines, en echange des 



franchises douanieres qu'iIs accordent au 
au caoutchouc. 

On a eu recemment une preuve ma 'f t . 
m es e de 

tendance des Etats-Unis a considerer les 
eCOnomiques qu'iIs s'assurent dans l'A ., 
. menane 

tme comme comport ant l'exc1usion et I' ~ 
des interets europeens. Le monrOi'sIhe du 
vernement de Washington est devenu a ce 

ombrageux et exclusif qu'iI considere une 
pIe cooperation economique europeenne en 

rique latine comme' une intrusion dans I . e 
mame de Monroe et une atteinte aux droits t 
. t' At d ' e aux 
mere s es Etats-Unis. La doctrine de l\1f 
'. . LO~e 

amSl .compnse et pratiquee devient une muraiUe 
de Chme. I1 semble qu'iIn'y ait place en A .. . . 

. ". men que, 
en faIt de COoperatron mternationale qu' a d 
d . , es 

'mterets comme celui de Rockefeller et d 
C e 

owdray, de la Standard Oil et de Ia Royal 

sur .les c~amps de petrole du Mexique, comme 
au~sl celm qui s' engage entre Americains et An­
glms sur Ie terrain du caoutchouc, et OU l'avantage 
est et sera de plus en plus du cote des Etats-Unis 
etant donne l'empire qu'ils ont pris Sur leur hemi~ 
sphere. Le.)enateur Borah, president de la Com-
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des Affaires etrangeres du Senat ameri-

a vivement attire l'attention sur des con­

de terrains faites par la Republique de 

a a des compagnies anglaises pour la 
tion du caoutchouc. Ces concessions, selon 

Borah, sont un danger pour Ie canal interocea­
et une violation de 1a doctrine de Monroe. 

cette doctrine n'interdirait plus seulement 
nations d'Europe les annexions, les acquisi­
territoriales et les interventions quelconques 

l'hemispbere americain, meme pour y dCfen­
leurs interets, mais elle irait jusqu'a interdire 

ces interets d'y entrer en concurrence avec ceux 

es Etats-U nis. C' est Ie cas de ces entreprises an-
211icuot;::. de plantation de caoutchouc a Panama et en 

Amazonie, qui vont a l' encontre du plan actuelle­
envisage par Ies AmeI'icains du Nord pour 

se creer dans I' Amerique tropicale leur source di­

recte et independante d' approvisionnement de cette 
matiere premiere. 

Le president Coolidge a du reconnaltre que den 

ne pouvait s' opposer a des concessions comme celles 
accordees par Panama a des compagnies anglaises, 

mais Ie seul fait que Ia question ait pu se"'poser de-
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montre que la politique panameric . mise en valeur de son magnifique domaine colo-
d ' I alne, dans 

eve Oppements futurs peut about' avec lequel eUe peut, eUe aussi, se suffire a 
I " Ir au regime 
a « porte fermee », alors que les ~tat~ U. ' meme. Elle y gardera ses nationaux emigres ;:;- nlS 

ment partout pOur eux 1a « porte ouv t ' lui disputent les pays d' Amerique en. naturali-
L' ' I ' er e ,) 1 
. evo ~tIon politique et economique' d'autorite les fils de Frangais nes sur eur 

came, qUI repond a ceUe affirmation d' l'<>Hi:l.:mel'i~\ toire en vertu du droit du sol oppose au droit 

d'~tat des ~tats-Dnis que Ie continent un sang. Elle y trouvera des debouches et une 
a tout ce qu'iI faut pour se sUffire a I ,QU"."'I/",,,._,, abondante de matieres premieres, a meil-

, , . UI-meme 
qUI tend a y fmre prevaloir Ie regime de 1 compte pour ses industries. Enfin, elle y aura 
fermee, reduirait considerablement les a ours bien en main la gestion et l' emploi de 

les « possibilites » d' expansion mem capitaux, ce qui n' etait pas Ie cas pour ses inves-. , e purement eco~ 
nomlques, de l' Europe dans les Arne ' >IJI[U,jl:lOIC;ULC;U'"'' dans l' Amerique latine. L' epargne fran-nques et nos< 
chances de participation a leur immense' y a, de ce fait, eprouve bien des deboires ; eUe 

L' 'II . aVenIr 1 
I uSlOn americaine doit etre d' .,. t aujourd'hui en papier des francs qu' el e y , lSSlpee SUI' ce 

pomt comme sur tant d'autres. Dne telle l't' • places en or, bien que Ie cours force ne soit , I' po 1 lque 
Imp lque Ie recul, sinon l' eviction des I'nt' At international. 11 est infiniment plus in,teres-, , ,ere s euro-
peens dans Ie Nouveau Monde, t et plus SUI' pour 1a France, a l'heure presente, 

En ce qui concerne particulierement la F construire Ie chemin de fer transsaharien, pour , d'" ranee 
qUI, eJa, a du, comme nous l'avons vu ';,] 1 l'unite de son domaine colonial de 1'Afrique t "p , ceuer e 
erram a anama, en Haiti, en Bolivie et ailleurs uNoI'd qu'un chemin de fer ou un port sud-ame-

eIl~ doit s' attacher, tout en' sauvegardant autan~ ricain. 

qu ~II: Ie po~rra ses positions commerciales en C'est 1a conclusion qu'il convient de tirer des 
AmeI'lq~e latme, a coneentrer Ie gros effort de s,es experiences du passe, des developpements du pre-
forces VIves d' expansion sur Ie developpement et sent et des perspectives de l' avenir dans l' Amerique 
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latine, en presence de l'intense ,. 
te d ' amerlcanis [. n a d61afiniser l' A e' . a lOn . ,. . m nque hlspano 
lrreslsbblement entrainee d ' . -p 
et economi ue _ ans 1 orblte 

q des Etats-Unis de l'A ,. 
Nord. menque dll 

--

CHAPITRE XIX 

LA FIN DE L'ILLUSION AMERICAINE. 

L'anniversaire de Washington. - Communion panamerieaine. -
heros rabaisse.- Politique d'homme d'affaires. - Le testament du 

de l'Independanee. - La desarmement. - Behec au gouverne­
americain. - Les voix de 1a conscience americaine. - La eon­
perdCle. - Un livre de M. Tardieu : L'Amerique et nous. - Ve­

necessaires. 

Le 22 fevrier 1927, date anniversaire de la nais­
sance de \Vashington, l' ambassadeur des :E:tats­
Unis a Paris, M. Myron Herrick, reunissait en un 
banquet les representants diplomatiques des :E:tats 
de l'Amerique latine appartenant a l'Union pana-

Dans un discours, devant lequel on pouvait se 
demander si les depeches du Nicaragua etaient Ie 
produit d'imaginations hallucinees, l'honorable am­

bassadeur faisait notamment les declarations sui­
vantes: 

«"\tVashington, avec ses ideals augustes et sa gran-
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deur d' arne it l' epreuve de I' adversite, fut un des 

premiers exemples de l'homme d'affaires americain 
de premier rang, pratique, habitue it reussir. 

« Je pense qu'il n'aurait cure de ces accusations 

d'imperialisme qui sont portees chaque fois que Ie 
gouvernement des Etats-Unis entreprend de prote­

ger les vies et la propriete de ses nationaux, durant 
des peri odes de trouble dans les pays etrangers. 

« Mais l'homme d'affaires qui etait en lui ne s'en­

dormait jamais et il est bien heureux pour notre 

pays qu'il en fUt ainsi, car v"Vashington mit a la di­

rection des affaires publiques la meme attention 
intense et laborieuse qu'il apportait a diriger ses 
affaires privees et ses entreprises commerciales. 

« II fut ce que nous nommons aujourd'hui « un 

bon Americain ». II croyait au devoir de proteger 
les droits americains, les vies americaines, les ci­
toyens americains, partout OU iis etaient menaces. 

Et s'il viva it, son attitude serait identique aujour­

d'hui. 
« Les Etats-Unis ne sont pas avides de terre. Ils 

n'ont ni desir, ni besoin de nouveaux territoires. 
Comme tous les gens avises Ie savent, ils ont cons­

tamment et deliberement ecarte, durant les qua-
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rante dernieres annees, de frequentes et facHes oc­

casions d' etendre leur domaine. Ceux qui nous accu­

sent de desseins imperialistes ignorent les tails, ou 

ne soni pas sinceres. » 

Pas un des representants de l' Amerique latine 

ne broncha. Dans la ferveur communicative de cette 

communion panamericaine, ils avaient oublie Ie 
Mexique demembre, Cuba libre enchaine, HaIti et 

1a Republique Dominicaine controles manu militari, 

Panama arrache it la Colombie au mepris d'un 
traite et l'invasion americaine foul ant Ie sol du Ni-

caragua. 
Pas un ne 5' est leve pour dire, aussi diplomatique-

ment que possible, que rabaisser Ie grand Washing: 
ton a la taille des hommes de proie d'aujourd'hm 

et que pretendre que, s'il etait encore la, it ferait.la 

meme chose qu'eux, c'est faire injure a la memOlre 

de l'immortelliberateur. C'est avilir, au nom du 
pragmatisme Ie plus materialiste, la belle figure de 

ce grand homme qui n' a pas donne la liberte a so~ 
peuple pour la ravir aux autres. Le testament p~l~­
Uque qu'est son message d'adieu au peuple amerl­

cain quand il quitta Ie pouvoir ne contient et n' a 

voulu den de cela. 
L. GUlLAINE. - Amerique latine. 17 
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Dam, ce message il disait: « N ous pourrons choi­
sir la guerre au la paix selon que l' ordonneJ:'a notre 

interet d' accord avec la justice. )) 

Et il reprouvait « les actes hostiles enhepris 

dans des vues d' orgueil ou d' ambition personnelle, 
et autres intentions condamnables et funestes )). 

Sa loyale epee n' aurait pas trahi la doctrine de 

Monroe ni dechire Ie traite de la Nouvelle-Grenade. 

Si Washington avait jete ceUe epee dans la 
balance de la guerre europeenne, il l' eut fait au 

premier appel du droit, et il aurait aussi laisse sa 

parole et SflS engagements dans la balance de fa 

paix. 
. Mais M. de Talleyrand a dit que la parole a He 

donnee a l'homme pour deguiser sa pensee. La 

diplomatile a pousse cette maxime a son plus haUL 

degre de perfection. Ce n'est pas de ce cote qu'il 

faut chercher la verite. 
C' est par les juristes integres et les courageux 

ecrivains, veritables interpretes de la conscience 

des peuples, qu' eUe se manifeste. 
J' ai deja cite les aveux eloquents du president 

\Vilson a une delegation de la presse mexicaine. 

J' ai montre ce qu' ont pense et ce que pensent les 

LA FIN DE L'ILLUMON AME:lUCAINE 

Americains eux-memes, depuis Henry Clay jus­

qu' au professeur J olm B. \Vhitton, de la politique 
imperialiste de leurs gouvernements : « rapine )), 

a erie l' un, « intolerable )), dit l' autre. 

Politique de force et d' agression sur Ie continent 

americain. Politique de pression sur l'Europe. Les 
deux se tiennent et procedent de la fr(mesie impe­

rialiste qui s'est emparee d'un :Btat a l'apogee de 
sa puissance et de sa richesse. n « n' a peur de per­
sonne )), a cheval sur les deux oceans, en face d'une 

Europe affaiblie et a demi-ruinee, d'une Amerique 

latine a ses pieds et d' une Asie qui brule. 

Et voila comment cette nation, qui fit l' admira­

tion de l'Univers, se dresseau jourd'hui orgueilleuse, 
imperieuse et avide, decevant les espoirs de notre 
civilisation et creant autour d' eUe un sentiment 

que }' ecrivain americain, Frank H. Simonds, dans 

Ie numero de fevrier 1927 de l' American Review of 

Reviews, constate et commente en ces termes : 

« L'Europe a Ie sentiment que, de la premiere a 
la derniere minute,. l' Amerique a fait I' application 
d' une politique de materialisme egolste; qu' ene 

s' est tenue a l' ecart de la guerre aussi longtemps 

qu' elle a pu, et que, par ce moyen, eUe s' est enri-
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chie; qU'elle est arrivee tard et a echappe au bain 
de sang qui a detruit la jeunesse de toutes les na­
tions europeennes; qu' elle a opere sa retraite des 
qu' elle l' a pu, en depit de to utes ses pro messes de 
collaboration altruiste. 

« Apres avoir fait to utes ces choses, la presse et 
Ie public americainsosent eneore donner des con­
seils a l'Europe, se faire les accusateurs dumili­

tarisme europeen, attaquer la moralite politique 
de l'Europe, inviter l'Europe a prendre pour mo­
dele la mora lite superieure de l' Amerique et a s' as­
surer une egale prosperite materielle en se haussant 
au meme niveau de superiorite morale. Et cela ex­
plique en grande partie le ressentiment irrite de 
tous les Europeens en ce moment. 

« Cet affichage d'idealisme par les Americains est, 
pour l' Europe, la demonstration la plus vide de sens. 
Personne n'y croit. Personne ne croit que la po­
litique americaine soit autre chose qu'un effort 
egolste, deliberement egolste, fait en vue de s'ap­
pro prier en tous Heux Ie plus possible. Et cette poIi­
tique ne provoquerait qu'une mediocre indigna­
tion publique si eUe ne s'accompagnait pas de eet 
autre phenom€me, les exhortations morales. Pour 
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to us les Europeens, it y a 1a une hypocrisie absolue 
et grossiere. L' affirmation que l' Amerique desire 
aider l'Europe provoque les ricanements d'une ex­
tremite du continent a l'autre. 

« Les £tats-Unis ont abandonne la Societe des 
Nations comme un enfant trouve depose dans un 
panier au seuil de l'Europe. C'est de la qu'on part 
pour nier son idealisme pretendu et le desir qu' eUe 
peut avoir d'aider l'Europe. La Societe des Nations 
existe : eUe travaille, voici sept annees qu' eUe tra­
vaille, et l' Amerique non seulement demeure a 
l' ecart, mais se montre hostile. 

« Dans Ie passe, c' Hait l'hypocriS'ie britannique 
qui rt2mplissait l'Europe d'un sentiment de colere 
extreme. L'hypocrisie americaine s'y est substituee 
et eUe inspire les sentiments des Britanniques eux­
memes et des continentaux. Voila la source prin­
cipale de l' aigreur haineuse de l'Europe. 

« ... Quant aux Fran~ais, iis mesurent leurs mal-
heurs aux notres, leurs devastations a nos expan­
sions, leurs difficultes financieres actuelles it ces 
signes de prosperite illimitee qui se manifestent 
par des excedents annuels d'actif dans notre budget 
national. Ils considerent que toute cette Iutte qu'ils 
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soutiennent avec l' Allemagne depuis 1a guene asa 

cause dans Ie rejet, parnous, du traite de Versailles. 
lIs croient que c' est de propos delibere que nous 

les avons amenes par persuasion a consentir des 
sacrifices, et ainsi a payer d' avance un traite de 

garantie qui ne s' est pas realise. Et sans cesse ils 
entendent les Americains qui leur demandent de 

reduire leurs armees, d' augmenter leurs impOts. 
d' agir comme ceci ou comme cela... . 

(( Enfin, Britanniques et Frangais considerent 
que l' Americain revient en percepteur d'impots 
dans ceUe Europe qu'il a abandonnee, il y a quel­
ques annees, en idealiste desappointe ! Aucun Bri­

tannique et aucun Frangais ne considere cette deUe 

comme une dette d'honneur. Elle represente un 
contrat accepte sous la pression de la necessite 
supreme et signe sans 1a pensee qu'il constituait un 

engagement legal. Pour tous, 1a deUe americaine 
represente l'argent que les Etats-Unis ont avance 

a l'Europe pour Ie temps OU elIe soutenait la guerre 
avant que l' Amerique eut pu amener ses armees 
sur Ie continent. )) 

On s' etonnera que ce soit de cette puissance 
que viennent Ies propositions de limitation des 8r-
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mements defensifs, elIe qui a refuse en Europe 

comme en Amerique, apres les avoir promises, 
toutes les garanties a 1a paix et au droit, et qui 

pratique ouvertement dans son continent 1a poli­
tique de Ja force. 

On s' etonnera moins que sa demarche ait ete 
froidement accueillie et que sa conference de desar­
mement, opposee a celle de 1a Societe des Nations, 
ait avorte. 

Elle etait suspecte parce que ses buts etaient 
lonches et parce que, concertee en dehors des na­

tions faibles, eHe apparut dingee c~ntre eUes. 

Le discours diplomatique cite plus haut fait 
grand etat de ce que les Etats-Unis n'ont pas, 

depuis quarante ans, annexe de territoires bien que 
l' occasion ne leur ait pas manque de Ie faire. J' ai 
expose ailleurs comment les Etats-U nis ont renonce 

aces annexions de crainte de compromettre l'equi­

libre politique entre Ie Nord et Ie Sud de Ia grande 
Republique par l'incorporation de nouveaux Etats 
latins. Leur politique n' en aboutit pas moins a 
detruire l'independance de ees Etats en les asser­

vissant de gre ou de force a ses desseins et a 5es 

interets. 
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La verite se fait jour en Europe comme en Ame­
rique, par l' evidence des faits. Voilce, alteree par les 

organes styles de la diplomatie, elle eclate par la 

voix de la conscience des peuples. C' est Ia fin de 
l'illusion americaine dont s' etait bercee la France 

et dont se liberent a peine les Republiques latines 
de l' Amerique. 

La politique des Ittats-Unis dans Ie continent 
americain y produit la meme impression que celle 

constatee, en ce qui concerne « la diplomatie auto­
ritaire et evasive » de Washington en Europe, par 
M. Andre Tardieu dans son livre recent L' Amerique 

et nallS. Elle detruit l'illusion des Republiques qui 
s' etaient groupees confiantes sous l' egide libera­

trice de Monroe, comme elle a de~u la confiance 
eperdue que les Ittats-Unis avaient inspiree aux 
Allies de la grand e guerre europeenne. 

( Les ~tats-Unis, ecrit l'ancien haut commissaire 

de France a Washington, ont un credit moral a re­
gagner et une reputation a refaire. » lIs ont une 

mauvaise presse et, pour retourner l'opinion du 
monde en leur faveur, il leur faudra Lenir compte 

des rudes verites que leur font entendre meme leurs 

amis les plus declares et les plus qualifies. M. Tar-
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dieu, avec son franc parler, ne les leur menage pas. 
II n' epargne ni la « brutalite » ni « l' arrogance », ni 

« Ie manque de tact et de doigte », ni « la pretention 

a la superiorite morale », que les Americains du 
Nord apportent dans les relations internationales 

et qui font que les ~tats-Unis sont la nation avec 

laquelle il est Ie plus malaise de s' entendre. Illeur 
reproche aussi ce dur orgueil puritain, inspire par 
1a comparaison de leur prosperite inoule avec la 

detresse presque generale du reste du monde. Con­
seillers imperieux, iIs interviennent en tout et par­
tout, ils prennent Ie profit mais esquivent les res­

ponsabilites, comme 1'a dit lui-meme Ie professeur 
americain Elliott; ils masquent l' aprete des interHs 

et des buts utilitaires sous les apparences d'un 
idealisme humanitaire et d'une austere morale. 

M. Tardieu estime que « les relations de la France 

et deslttats-Unis ont ete pourries » par la bassesse, 

la flatterie qui ont ete prodiguees chez nous a la 
grande Republique d' outremer, par « l' a platissement 

de notre presse » devant Ie pr~sident 'Vilson, au 
temps de l'illusion americaine, et par 1a fo11e suren­

chere des adulations de Ia part des nations en 
quete d~ credits en dollars. La deception est venue. 
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La verite s' est imp osee par la realite brutale des 

faits. L' exposer franchement sans menagements, 
comme j' ai essaye de Ie faire dans cet ouvrage, en 
montrant les exces et les erreurs de l' americanisme 

et de l'imperialisme dans l'autre hemisphere, c'est 
encore la meilleure maniere d' assainir les relations 
internationales et de servir la cause de la paix. 

L' opinion eclairee, franchement et sincerement 
exprimee, est la seule capable « d'humanisen, se~ 

Ion l' expnession de M. Tardieu, 1a politique exte­
rieure des Etats-U nis. Ene determinera l' orienta­

tion nouvelle qui rendra au monde la confiance 

perdue dans la grande democratie de Washington 

et dans ia politique de Monroe laquelle, par 1a 

« diplomatie du dollar n, s' est rEwelee une poli­
tique d' apre egolsme en Europe, une politique de 

proie dans l'hemisphere americain. 
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